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LES ABONNEMENTS-LIVRES



Aujourd’hui, il y a mille et une manières de devenir  
un lecteur passionné : écouter ses histoires préférées, 
découvrir les coulisses de la création d’un livre, jouer… 

Votre abonnement-livres vous donne aussi accès  
à des contenus enrichis tout au long de l’année !

Et des surprises à télécharger…

Rendez-vous sur notre site internet !
abonnements.ecoledesloisirs.fr

Des dossiers culturels et 
thématiques, pour prolonger  

la lecture, en classe ou en famille

Pêcher, nager, bricoler, jouer ou rêver : les îles au large de Stockholm sont le lieu idéal pour toutes les aventures de l’été. C’est sur l’une de ces îles, Saltkråkan, que débarque la famille Melkerson, pour occuper une adorable vieille maison de vacances. Il y a le père, Melker, qui trouvera peut-être l’inspiration pour un prochain livre. La belle Malin, à qui les garçons font les yeux doux. Les intrépides Johan et Niklas, prêts à toutes les audaces. Et le petit Pelle, qui adore les animaux et voudrait tellement en adopter un.
Ça durera une journée, une saison ou une vie, qui sait ? Le temps qu’il faudra pour être heureux.

Traduit du suédois par Alain Gnaedig
17 € – 396 pages – couverture cartonnée 9782211307178

Office : 11 mai 2022 

l’école des loisirs
11, rue de Sèvres, Paris 6e

RELATIONS PRESSE : Léa Barré – lbarre@ecoledesloisirs.com RELATIONS LIBRAIRES : relationslibraires@ecoledesloisirs.com RELATIONS BIBLIOTHÈQUES : communication-professionnelle@ecoledesloisirs.com

Astrid Lindgren est née en 1907 en Suède. Issue d’une famille modeste, elle grandit dans un environnement rural qui inspirera grandement ses œuvres. Avant de devenir une autrice à la renommée internationale, Astrid se revendique déjà « révolutionnaire ». Nous retrouvons d’ailleurs cet engagement dans nombre de ses romans pour la jeunesse : Fifi Brindacier, les frères cœur-de-Lion, Ronya... En effet, elle n’hésite pas à aller à contre-courant en évinçant régulièrement les adultes de ses récits et en faisant des enfants des personnages indépendants.Elle ne se réclamera jamais d’appartenance à une cause précise, cependant, elle reste indéniablement associée à des mouvements tels que celui du féminisme grâce à des héroïnes fortes et qui s’assument. 
Mais comment pourrions-nous parler d’Astrid Lindgren sans évoquer Fifi Brindacier (Pippi Långstrump en suédois) ? Personnage phare de son œuvre, capable de porter un cheval à bout de bras, cette petite fille rousse de neuf ans traverse les pays et les époques, et marque tous les esprits. Cette série de romans connaît un succès retentissant qui lui vaudra d’être reconnue par ses lecteurs et ses pairs. Ce qui se confirmera en 1950 quand lui est décerné le prix Nils-Holgersson qui récompense les meilleures œuvres littéraires destinées à la jeunesse. 

Profondément impliquée dans la défense des droits des enfants, elle reçoit en 1994 le Right Livelihood Award qui récompense les personnes ou associations s’engageant pour les défis les plus urgents de notre monde actuel. Ses œuvres auront marqué la littérature de jeunesse en Suède et dans le monde.

Prix Astrid Lindgren 
Le prix Astrid Lindgren Memorial Award (ALMA) est un prix international qui récompense annuelle-ment des auteurs et des illustrateurs de littérature de jeunesse pour leur œuvre ou des institutions de littérature de jeunesse. Ce prix a été créé en 2002 par le gouvernement suédois, lors de la disparition d’Astrid Lindgren, pour honorer sa mémoire.C’est le prix de littérature d’enfance et de jeunesse le plus important dans le monde. Le dernier lauréat est le Français Jean-Claude Mourlevat.Kitty Crowther, l’illustratrice de Nous, les enfants de l’archipel, a reçu le prix ALMA en 2010. Avant elle, Maurice Sendak et Philipp Pullman ont respectivement reçu ce prix en 2003 et 2005.

Astrid Lindgren, comme Alain Gnaedig nous l’a écrit, est « indissociable de la Suède et de la littérature suédoise ». Ses œuvres ont bercé plusieurs générations d’enfants et le public français a désormais l’opportunité de se replonger dans son univers grâce au roman Nous, les enfants de l’archipel. Nous avons recueilli les témoignages d’Alain Gnaedig, spé-cialiste et traducteur d’Astrid Lindgren, ainsi que de Susie Morgenstern et Stephanie Blake, autrices et illustratrices de littérature de jeunesse qui vouent tous les trois une grande admiration à l’autrice.
Le monde d’Astrid Lindgren se caractérise, selon Alain Gnaedig, par un unique mot, l’enfance, bien qu’elle « s’adresse aussi bien aux plus jeunes qu’aux moins jeunes ». Sa force reste d’avoir « su se mettre au niveau des yeux des enfants, simple, directe, le tout au service du narratif des aventures ». Susie Morgenstern nous explique que « le grand signe » de son style, « c’est l’humour ». Point de vue que partage Alain Gnaedig : « Un style et une écriture qui divertissent, qui utilisent l’humour pour prendre de la distance, qui cherchent à faire grandir chacun, mais aussi qui amènent chacun à réfléchir et à se confronter à ses peurs,  à ses angoisses, qu’il s’agisse de l’injustice, de la mort ou de l’abandon. » 

Pour Stephanie Blake, l’univers de l’autrice est caractérisé par l’autodérision, la liberté et la fidélité à soi. 
Sans grande surprise, nos autrices sont également des héritières d’Astrid Lindgren, puisque Susie Morgenstern témoigne que cet univers d’enfance et d’humour a gran-dement influencé ses propres œuvres. « Toutes mes héroïnes sont inspirées par Fifi, ma statue de la Liberté personnelle. Elle trône sur mon bureau en forme de poupée. Fifi a vu le jour en 1945, comme moi ! »

L’autrice a également exprimé son enthousiasme face à l’arrivée d’un roman d’Astrid Lindgren dans le catalogue de l’école des loisirs : « Je suis fière de ma maison d’édition et fière d’être dans la même maison d’édition qu’Astrid Lindgren ! »Stephanie Blake nous confie que sa maman lui lisait les aventures de Fifi Brindacier lorsqu’elle était petite : « Je ne sais pas si je serais devenue la même personne aujourd’hui si je n’avais pas lu Fifi. » 

Susie Morgenstern nous décrit également sa rencontre avec cette héroïne tout à fait particulière : « Je l’ai découverte adulte, quand je cherchais des livres pour mes enfants. J’en suis tombée amoureuse. C’est mon idéale de fille libre et non conformiste. La parfaite héroïne qui répond à tous les désirs des enfants. Une vitalité débor-dante, la révolte libératrice. On se régale de sa moquerie de l’hypocrisie des adultes. » 

C’est pourquoi nos autrices s’identifient à la petite fille. Stephanie Blake compare également son personnage Simon à celui de Fifi : « Je pense que Simon est proche de Fifi, car comme elle, il trouve toujours une solution à ses problèmes sans l’aide de ses parents. » 
Quant à Alain Gnaedig, il s’identifie davantage au personnage de Melker Melkerson que vous découvrirez dans 
Nous, les enfants de l’archipel : « J’éprouve une grande tendresse pour ce person-nage, car je retrouve chez lui certains traits de caractère qui ne me sont pas étrangers. » Nous espèrons que comme Susie Morgenstern et Stephanie Blake vous avez hâte de lire Astrid Lindgren dans une œuvre inédite. 

Astrid Lindgren vue par Stephanie Blake, Susie Morgenstern et Alain Gnaedig

« On vit dangereusement quand on a sept ans. Dans le pays de l’enfance, dans ce pays secret et sauvage, on peut frôler les pires périls et considérer que ce n’est rien de spécial.  »

« Le problème avec l’été,  
c’est qu’il passe vite  »,  

a écrit Malin dans son journal. 

«  Oui mes amis, a dit Melker, 
comme je le dis toujours :  

ce jour, une vie ! 
– Et quelle vie ! a dit Pelle. »

Propos recueillis par Marie Deville, Alicia Marcellin, Claire Mitaut, Anaïs Renaud et Léa Sandoz, étudiantes en Master 1 Création éditoriale des littératures de jeunesse et générales à l’Université Clermont Auvergne.
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Dès 6 ans
Paru en 2012

Astrid Lindgren, dont vous avez déjà illustré le texte Lutin veille (Pastel), est un grand nom de la littérature suédoise. Votre mère étant suédoise, quelle place a occupé l’œuvre d’Astrid Lindgren dans votre enfance ? Et aujourd’hui ?
Je raconte souvent, que j’ai deux grands-mères, l’une est Beatrix Potter et l’autre Astrid Lindgren. En tant que petite fille d’abord, femme après, j’ai toujours cherché inconsciemment des modèles de femmes autonomes, libres, fortes. J’ai toujours eu une admiration sans borne pour les femmes libres, je les ai toujours recherchées dans l’Histoire. Je trouve cela absolument scandaleux que la plupart aient été bri- mées, contenues, emmurées. Il faut les déterrer une à une, ces femmes cachées. Toutes celles qui ont changé l’Histoire. Mais on est ici pour parler d’Astrid Lindgren. Restons sur cette femme incroyable. 

Petite fille, ma grand-mère Dorothy nous lisait un roman d’elle, Les frères cœur-de-lion. Je peux encore décrire les couleurs qu’il y 
avait autour de moi, l’odeur de poudre de riz de ma grand-mère, son index qui glissait sous chaque mot. C’est dans 
les gènes de ma famille paternelle de 
savoir raconter et lire des histoires 
à voix haute.
Je suis médusée par la puissance lit-
téraire d’Astrid Lindgren. Comment 
elle a réussi à faire bouger les lignes en Suède. Fifi Brindacier est évidemment l’un de ses personnages phares. On a toutes rêvé d’être elle, ou ne fût-ce que d’avoir une amie comme elle. 
La Suède n’aurait pas été tout à fait pareille sans Astrid. Il faut le meilleur pour nos enfants. Le puissant. Le bouleversant. Des livres qui sont portés par des êtres magni- fiques, magiques, des histoires qui dorment en eux. 
Vous avez reçu le prix Astrid Lindgren en 2010. Quel effet cela a-t-il eu sur vous ? 

L’impression d’une grande magie, d’un grand miracle. C’est venu un peu graduellement, j’obtenais régulièrement des prix, des aides, des bourses…
Avant ce prix, je me suis séparée du père de mes enfants. Je logeais dans l’atelier. C’était la troisième fois que j’étais nommée. Je pensais être trop jeune encore. Sur mon frigo, j’avais une image aimantée, Astrid qui regarde par la fenêtre, et tous les jours, pendant un an, je lui demandais si elle pouvait m’aider. 
Je suis partie à la foire de Bologne. L’annonce était un mercredi à 13 heures tapantes. Toutes les radios et télévisions s’alignent pour annoncer le ou la lauréate dans toute la Suède. C’était très impressionnant, et je ne savais pas trop ce qui m’arrivait. C’est une très grosse somme d’argent, le même montant que le prix Nobel, qui ne récompense jamais d’auteur ou d’illustrateur jeunesse. J’ai acheté ma maison avec. La Suède a estimé qu’Astrid aurait dû recevoir le prix Nobel. Donc, à sa mort, sa famille et la Suède ont créé le prix ALMA.

Dans le livre Conversation avec Kitty Crowther, vous dites préférer le terme « réalisatrice de livre » à celui d’« illus- tratrice ». Pourriez-vous nous parler de la vision que vous avez de votre métier ?

Il y a surtout des illustrateurs et des auteurs. Et j’ai beau- coup de chance de faire les deux. J’aurais bien aimé un mot pour désigner le duo. Je n’écris pas pour ensuite m’illustrer.  Je dessine d’abord et puis j’écoute au fond de moi ce qui est dit. Mystérieux, n’est-ce pas ? Sans aucun doute, comme j’ai beaucoup lu, beaucoup écouté, cela me vient naturellement. Je ne dis pas qu’il n’ y a pas de travail derrière. (Secouer les mots, essuyer les poussières, les ranger quelquefois, accepter ici et là le joyeux bordel. Enlever le superflu. Acheter quelques belles fleurs.)
Inventer des histoires, c’est une pratique que j’ai depuis l’enfance un peu comme quand on se dit et si… C’est un muscle qu’il faut exercer. Sans doute la conséquence d’une grande solitude que j’ai éprouvée enfant. Merci 

aux histoires ! 

À l’origine, Nous, les enfants de 
l’archipel était une série télévisée qui 
a été adaptée en roman par Astrid 
Lindgren. Votre représentation des 
personnages est très fidèle à ceux 

de la série. 

Oh oui, ils sont tellement beaux, atta- chants. Pourquoi chercher autre chose, quand j’ai des acteurs merveilleux sous la main ? Tjorven est un personnage incroyable. D’habitude, on représente souvent des héroïnes de sept ans plutôt jolies, sveltes, espiègles. Mais ici, nous avons une force de la nature. Elle est ronde, très directe et semble gouverner l’île. Tout le monde l’adore. Elle est bonne comme le pain. Mais attention à ses coups de colère et à ses jalousies. C’est vraiment un roman de famille, que l’on peut partager. Je conseille fortement sa lecture à voix haute, à plusieurs. C’est très, très drôle. Il y aurait encore beaucoup de choses à dire. Mais puisqu’on échange 
surtout autour de ce 
fabuleux roman Nous, 
les enfants de l’archipel, 
vous penserez à moi à 
la fin de ce livre. Je n’en 
dis pas plus, sinon je vais 
vous spoiler. 

Entretien avec Kitty Crowther
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Pêcher, nager, bricoler, jouer ou rêver : les îles au large de 

Stockholm sont le lieu idéal pour toutes les aventures de l’été.

C’est sur l’une de ces îles, Saltkråkan, que débarque la famille 

Melkerson, pour occuper une adorable vieille maison de 

vacances. Il y a le père, Melker, qui trouvera peut-être l’inspiration 

pour un prochain livre. La belle Malin, à qui les garçons font 

les yeux doux. Les intrépides Johan et Niklas, prêts à toutes 

les audaces. Et le petit Pelle, qui adore les animaux et voudrait 

tellement en adopter un.

Ça durera une journée, une saison ou une vie, qui sait ? 

Le temps qu’il faudra pour être heureux.

Traduit du suédois par Alain Gnaedig

17 € – 396 pages – couverture cartonnée
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Astrid Lindgren est née en 1907 en Suède. Issue d’une 

famille modeste, elle grandit dans un environnement rural 

qui inspirera grandement ses œuvres. Avant de devenir une 

autrice à la renommée internationale, Astrid se revendique déjà 

« révolutionnaire ». Nous retrouvons d’ailleurs cet engagement 

dans nombre de ses romans pour la jeunesse : Fifi Brindacier, 

les frères cœur-de-Lion, Ronya... En effet, elle n’hésite pas à aller 

à contre-courant en évinçant régulièrement les adultes de ses 

récits et en faisant des enfants des personnages indépendants.

Elle ne se réclamera jamais d’appartenance à une cause précise, 

cependant, elle reste indéniablement associée à des mouvements 

tels que celui du féminisme grâce à des héroïnes fortes et qui 

s’assument. 
Mais comment pourrions-nous parler d’Astrid Lindgren sans 

évoquer Fifi Brindacier (Pippi Långstrump en suédois) ? 

Personnage phare de son œuvre, capable de porter un cheval à 

bout de bras, cette petite fille rousse de neuf ans traverse les pays et les époques, et marque tous les esprits. Cette série de 

romans connaît un succès retentissant qui lui vaudra d’être reconnue par ses 

lecteurs et ses pairs. Ce qui se confirmera en 1950 quand lui est décerné le 

prix Nils-Holgersson qui récompense les meilleures œuvres littéraires destinées 

à la jeunesse. 
Profondément impliquée dans la défense des droits des enfants, elle reçoit en 

1994 le Right Livelihood Award qui récompense les personnes ou associations 

s’engageant pour les défis les plus urgents de notre monde actuel. 

Ses œuvres auront marqué la littérature de jeunesse en Suède et dans le monde.

Prix Astrid Lindgren 

Le prix Astrid Lindgren Memorial Award (ALMA) est un prix international qui récompense annuelle-

ment des auteurs et des illustrateurs de littérature de jeunesse pour leur œuvre ou des institutions de 

littérature de jeunesse. Ce prix a été créé en 2002 par le gouvernement suédois, lors de la disparition 

d’Astrid Lindgren, pour honorer sa mémoire.

C’est le prix de littérature d’enfance et de jeunesse le plus important dans le monde. 

Le dernier lauréat est le Français Jean-Claude Mourlevat.

Kitty Crowther, l’illustratrice de Nous, les enfants de l’archipel, a reçu le prix ALMA en 2010. 

Avant elle, Maurice Sendak et Philipp Pullman ont respectivement reçu ce prix en 2003 et 2005.

Astrid Lindgren, comme Alain Gnaedig nous l’a écrit, est 

« indissociable de la Suède et de la littérature suédoise ». 

Ses œuvres ont bercé plusieurs générations d’enfants et le 

public français a désormais l’opportunité de se replonger 

dans son univers grâce au roman Nous, les enfants de l’archipel. 

Nous avons recueilli les témoignages d’Alain Gnaedig, spé-

cialiste et traducteur d’Astrid Lindgren, ainsi que de Susie 

Morgenstern et Stephanie Blake, autrices et illustratrices de 

littérature de jeunesse qui vouent tous les trois une grande 

admiration à l’autrice.

Le monde d’Astrid Lindgren se caractérise, selon Alain 

Gnaedig, par un unique mot, l’enfance, bien qu’elle « s’adresse 

aussi bien aux plus jeunes qu’aux moins jeunes ». Sa force 

reste d’avoir « su se mettre au niveau des yeux des enfants, 

simple, directe, le tout au service du narratif des aventures ». 

Susie Morgenstern nous explique que « le grand signe » 

de son style, « c’est l’humour ». Point de vue que partage 

Alain Gnaedig : « Un style et une écriture qui divertissent, 

qui utilisent l’humour pour prendre de 

la distance, qui cherchent à faire grandir 

chacun, mais aussi qui amènent chacun à 

réfléchir et à se confronter à ses peurs,  

à ses angoisses, qu’il s’agisse de l’injustice, 

de la mort ou de l’abandon. » 

Pour Stephanie Blake, l’univers de l’autrice 

est caractérisé par l’autodérision, la liberté 

et la fidélité à soi. 

Sans grande surprise, nos autrices sont 

également des héritières d’Astrid Lindgren, 

puisque Susie Morgenstern témoigne que 

cet univers d’enfance et d’humour a gran-

dement influencé ses propres œuvres. 

« Toutes mes héroïnes sont inspirées par 

Fifi, ma statue de la Liberté personnelle. Elle trône sur mon 

bureau en forme de poupée. Fifi a vu le jour en 1945, 

comme moi ! »

L’autrice a également exprimé son enthousiasme face à 

l’arrivée d’un roman d’Astrid Lindgren dans le catalogue de 

l’école des loisirs : « Je suis fière de ma maison d’édition et fière 

d’être dans la même maison d’édition qu’Astrid Lindgren ! »

Stephanie Blake nous confie que sa maman lui lisait les 

aventures de Fifi Brindacier lorsqu’elle était petite : « Je ne 

sais pas si je serais devenue la même personne aujourd’hui 

si je n’avais pas lu Fifi. » 

Susie Morgenstern nous décrit également sa rencontre avec 

cette héroïne tout à fait particulière : 

« Je l’ai découverte adulte, quand je cherchais des livres 

pour mes enfants. J’en suis tombée amoureuse. C’est mon 

idéale de fille libre et non conformiste. La parfaite héroïne 

qui répond à tous les désirs des enfants. Une vitalité débor-

dante, la révolte libératrice. On se régale de sa moquerie 

de l’hypocrisie des adultes. » 

C’est pourquoi nos autrices s’identifient à la petite fille. 

Stephanie Blake compare également son personnage Simon 

à celui de Fifi : « Je pense que Simon est 

proche de Fifi, car comme elle, il trouve 

toujours une solution à ses problèmes 

sans l’aide de ses parents. » 

Quant à Alain Gnaedig, il s’identifie 

davantage au personnage de Melker 

Melkerson que vous découvrirez dans 

Nous, les enfants de l’archipel : « J’éprouve 

une grande tendresse pour ce person-

nage, car je retrouve chez lui certains 

traits de caractère qui ne me sont pas 

étrangers. » Nous espèrons que comme 

Susie Morgenstern et Stephanie Blake 

vous avez hâte de lire Astrid Lindgren 

dans une œuvre inédite. 

Astrid Lindgren vue par Stephanie Blake, 

Susie Morgenstern et Alain Gnaedig

« On vit dangereusement quand on a sept ans. 

Dans le pays de l’enfance, dans ce pays secret et sauvage, on peut frôler 

les pires périls et considérer que ce n’est rien de spécial.  »

« Le problème avec l’été,  

c’est qu’il passe vite  »,  

a écrit Malin dans son journal. 

«  Oui mes amis, a dit Melker, 

comme je le dis toujours :  

ce jour, une vie ! 

– Et quelle vie ! a dit Pelle. »

Propos recueillis par Marie Deville, Alicia Marcellin, Claire Mitaut, Anaïs Renaud et Léa Sandoz, étudiantes 

en Master 1 Création éditoriale des littératures de jeunesse et générales à l’Université Clermont Auvergne.
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Astrid Lindgren, dont vous avez déjà illustré le texte Lutin 

veille (Pastel), est un grand nom de la littérature suédoise. 

Votre mère étant suédoise, quelle place a occupé l’œuvre 

d’Astrid Lindgren dans votre enfance ? Et aujourd’hui ?

Je raconte souvent, que j’ai deux grands-mères, l’une est 

Beatrix Potter et l’autre Astrid Lindgren. En tant que petite fille 

d’abord, femme après, j’ai toujours cherché inconsciemment 

des modèles de femmes autonomes, libres, fortes. 

J’ai toujours eu une admiration sans borne pour les femmes 

libres, je les ai toujours recherchées dans l’Histoire. Je trouve 

cela absolument scandaleux que la plupart aient été bri-

mées, contenues, emmurées. Il faut les déterrer une à une, 

ces femmes cachées. Toutes celles qui ont changé l’Histoire. 

Mais on est ici pour parler d’Astrid Lindgren. Restons 

sur cette femme incroyable. 

Petite fille, ma grand-mère Dorothy nous lisait 

un roman d’elle, Les frères cœur-de-lion. Je 

peux encore décrire les couleurs qu’il y 

avait autour de moi, l’odeur de poudre 

de riz de ma grand-mère, son index qui 

glissait sous chaque mot. C’est dans 

les gènes de ma famille paternelle de 

savoir raconter et lire des histoires 

à voix haute.
Je suis médusée par la puissance lit-

téraire d’Astrid Lindgren. Comment 

elle a réussi à faire bouger les lignes en 

Suède. Fifi Brindacier est évidemment 

l’un de ses personnages phares. On a 

toutes rêvé d’être elle, ou ne fût-ce que 

d’avoir une amie comme elle. 

La Suède n’aurait pas été tout à fait pareille sans 

Astrid. Il faut le meilleur pour nos enfants. Le puissant. Le 

bouleversant. Des livres qui sont portés par des êtres magni-

fiques, magiques, des histoires qui dorment en eux. 

Vous avez reçu le prix Astrid Lindgren en 2010. Quel effet 

cela a-t-il eu sur vous ? 

L’impression d’une grande magie, d’un grand miracle.

C’est venu un peu graduellement, j’obtenais régulièrement 

des prix, des aides, des bourses…

Avant ce prix, je me suis séparée du père de mes enfants. 

Je logeais dans l’atelier. C’était la troisième fois que j’étais 

nommée. Je pensais être trop jeune encore. Sur mon frigo, 

j’avais une image aimantée, Astrid qui regarde par la fenêtre, 

et tous les jours, pendant un an, je lui demandais si elle 

pouvait m’aider. 

Je suis partie à la foire de Bologne. L’annonce était un mercredi 

à 13 heures tapantes. Toutes les radios et télévisions s’alignent 

pour annoncer le ou la lauréate dans toute la Suède. C’était 

très impressionnant, et je ne savais pas trop ce qui m’arrivait. 

C’est une très grosse somme d’argent, le même montant 

que le prix Nobel, qui ne récompense jamais d’auteur ou 

d’illustrateur jeunesse. J’ai acheté ma maison avec.

La Suède a estimé qu’Astrid aurait dû recevoir le prix Nobel. 

Donc, à sa mort, sa famille et la Suède ont créé le prix ALMA.

Dans le livre Conversation avec Kitty Crowther, vous dites 

préférer le terme « réalisatrice de livre » à celui d’« illus-

tratrice ». Pourriez-vous nous parler de la vision que vous 

avez de votre métier ?

Il y a surtout des illustrateurs et des auteurs. Et j’ai beau-

coup de chance de faire les deux. J’aurais bien aimé un mot 

pour désigner le duo. Je n’écris pas pour ensuite m’illustrer.  

Je dessine d’abord et puis j’écoute au fond de moi ce qui est 

dit. Mystérieux, n’est-ce pas ? Sans aucun doute, comme j’ai 

beaucoup lu, beaucoup écouté, cela me vient naturellement. 

Je ne dis pas qu’il n’ y a pas de travail derrière. (Secouer les 

mots, essuyer les poussières, les ranger quelquefois, accepter 

ici et là le joyeux bordel. Enlever le superflu. Acheter quelques 

belles fleurs.)
Inventer des histoires, c’est une pratique que j’ai 

depuis l’enfance un peu comme quand on se 

dit et si… C’est un muscle qu’il faut exercer. 

Sans doute la conséquence d’une grande 

solitude que j’ai éprouvée enfant. Merci 

aux histoires ! 

À l’origine, Nous, les enfants de 

l’archipel était une série télévisée qui 

a été adaptée en roman par Astrid 

Lindgren. Votre représentation des 

personnages est très fidèle à ceux 

de la série. 

Oh oui, ils sont tellement beaux, atta-

chants. Pourquoi chercher autre chose, 

quand j’ai des acteurs merveilleux sous la 

main ? Tjorven est un personnage incroyable. 

D’habitude, on représente souvent des héroïnes de 

sept ans plutôt jolies, sveltes, espiègles. Mais ici, nous avons 

une force de la nature. Elle est ronde, très directe et semble 

gouverner l’île. Tout le monde l’adore. Elle est bonne comme 

le pain. Mais attention à ses coups de colère et à ses jalousies. 

C’est vraiment un roman de famille, que l’on peut partager.

Je conseille fortement sa lecture à voix haute, à plusieurs. C’est 

très, très drôle. Il y aurait encore beaucoup de choses à dire. 

Mais puisqu’on échange 

sur tout autour de ce 

fabuleux roman Nous, 

les enfants de l’archipel, 

vous penserez à moi à 

la fin de ce livre. Je n’en 

dis pas plus, sinon je vais 

vous spoiler. 

Entretien avec Kitty Crowther
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Une histoire à écouter

Des interviews d’auteurs,  
en vidéo et en podcast

À l’école ou à votre domicile, votre enfant reçoit chaque mois,  
de novembre à juin, 8 livres variés, drôles et passionnants,  

sélectionnés avec soin, adaptés à son âge et à ses envies.

En découvrant ces livres, votre enfant s’attache à des héros, guides  
essentiels pour la vie qui l’attend. Notre sélection répond ainsi  

à sa curiosité, à ses émotions et à son envie de comprendre le monde.

8 livres, un par mois, de novembre à juin

Ensemble, partageons le plaisir de lire

l’école des loisirs

Une fabrication soignée, de beaux livres à garder longtemps,  
à un prix avantageux.

maximax
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En souscrivant à l’abonnement regroupé, vous ferez bénéficier l’école  
de votre enfant de livres ou d’abonnements cadeaux.



Comment des vacances idylliques en famille, sur une île 
minuscule de Suède, peuvent se transformer en bon-
heur éternel (ou presque). Le grand roman d’Astrid 
Lindgren, écrit en 1964, enfin traduit en français et 
illustré par son héritière de plume, Kitty Crowther.

Ici, dans le Missouri, on a des dindes et pas d’argent. 
Là-bas en ville, à Denver, on est riche mais on a faim. 
Simon le cancre est bien décidé à se lancer dans les 
affaires, à voir le monde, à devenir quelqu’un… Et 
toutes ces dindes lui donnent une idée de génie.

Animaux bizarres ou effrayants ; légendes sous- 
marines ou extraterrestres ; villes englouties ; grottes 
secrètes ; lieux maléfiques ; histoires à dormir de-
bout… Notre univers fourmille de mystères et de 
choses étranges. En voici un inventaire quasi complet.

Dans ce splendide conte du pays bamiléké (Came-
roun), un couple attend un enfant. « Si par malheur 
c’est une fille, débarrasse-t’en dans le grand torrent ! » 
ordonne le mari à sa femme, avant de s’absenter. Un 
garçon et une fille naissent, et la mère désobéit…

Brimades, coups, insultes : depuis l’arrivée de Clorinda, 
la nouvelle trop bien coiffée, Pome est victime de 
harcèlement au collège. À qui en parler ? Les adultes 
paniquent. Et il y a pire encore : les forces des Ténèbres 
ont lancé la chasse aux bonnes sorcières…

Frankie – Quel cinéma !
Marie Chartres • Jean-Luc Englebert

Nous, les enfants de l’archipel
Astrid Lindgren • Kitty Crowther

Atlas des mystères
Sarah Sheppard

La longue marche des dindes
Kathleen Karr • Léonie Bischoff

Mauve
Marie Desplechin • Magali Le Huche

Pitsi-Mitsi
Marie-Aude Murail • Régis Lejonc

La femme qui attendait un enfant à aimer 
et l’homme qui attendait un garçon

Alain Serge Dzotap • Anne-Catherine De Boel
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Depuis la mort de ses parents, Frankie regarde des 
films et refuse de sortir, au grand dam de sa tante 
Paulie, femme exubérante qui adore recevoir et 
faire des surprises. Aujourd’hui, c’est l’anniversaire de 
Frankie : va-t-elle pouvoir échapper à une fête ? Non.

Auréolée de son prix Andersen, notre glorieuse Marie- 
Aude Murail nous offre… un conte ! Riche des ingré-
dients classiques : un roi qui veut marier sa fille, une 
auberge, des bêtes qui parlent, la misère, la fortune… 
Avec aussi une « patte », un style – uniques, ceux-là.

Dans la librairie d’Archibald Renard, chacun peut 
déposer le livre qu’il a écrit. Aujourd’hui qu’il oublie 
tout, Ferdinand Taupe voudrait relire le sien. Mais un 
client mystère vient de l’acheter. Une seule solution : 
partir à sa recherche, avec le libraire !

Mémoires de la forêt  
Les souvenirs de Ferdinand Taupe

Mickaël Brun-Arnaud • Sanoe

 BD

 BD



maximax • Bulletin d’abonnement regroupé •  Tarif réduit 42 €*

Je souscris un abonnement à maximax / l’école des loisirs 2023/2024 dans le cadre d’un regroupement d’abonnements
J’effectue mon règlement de 42 euros

Date et signature obligatoires :

maximax • Bulletin d’abonnement individuel • Plein tarif 56 €*


Je souscris un abonnement individuel à maximax / l’école des loisirs 2023/2024
J’effectue mon règlement de 56 euros

Ne rien inscrire dans ce cadre

Date et signature obligatoires :
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•  Soit sur internet par paiement sécurisé sur le site abonnements.ecoledesloisirs.fr 
(Possibilité de paiement en 2 fois)

•  Soit en retournant ce bulletin dûment rempli à la personne qui organise et regroupe les abonnements  
dans l’établissement, accompagné (cocher la case correspondant au mode de règlement) :

      d’un chèque de 42 euros à l’ordre de Max / l’école des loisirs  
(Pour un règlement étalé sur 2 mois, joindre 2 chèques de 21 euros)

      ou de Chèques Lire, Culture, Disque ou Cadhoc                          du groupe 
(complétés au besoin par chèque, montant minimum 1 euro)

Deux formules d’abonnement au choix
(Frais de port inclus pour la France métropolitaine)

Livraison par courrier  
à domicile

Votre enfant recevra  
chaque mois son livre sous  
pli personnel, à son adresse.

L’abonnement individuel  
au plein tarif : 56 € 

Livraison à l’école ou dans  
tout autre établissement

Votre enfant recevra chaque mois  
son livre là où s’effectue  

le regroupement d’abonnements.

Cette formule nous permet de réduire  
à votre avantage les coûts d’expédition et  

fera bénéficier l’établissement de votre enfant  
de livres ou d’abonnements cadeaux.

L’abonnement regroupé  
au tarif réduit : 42 €

Nom de l’enfant

Prénom

Date de naissance de l’enfant Classe de  

Enseignant : Mme, M.

Nom de l’établissement

Adresse

Code postal                                Commune

Mail @

/ /

•  Soit sur internet par paiement sécurisé sur le site abonnements.ecoledesloisirs.fr 
(Possibilité de paiement en 2 fois)

•  Soit par courrier en renvoyant ce bulletin dûment rempli à : 
maximax / l’école des loisirs – 11, rue de Sèvres – 75 278 Paris Cedex 06, accompagné : 

      d’un chèque de 56 euros à l’ordre de Max / l’école des loisirs  
(Pour un règlement étalé sur 2 mois, joindre 2 chèques de 28 euros)

      ou de Chèques Lire, Culture, Disque ou Cadhoc                          du groupe 
(complétés au besoin par chèque, montant minimum 1 euro)

Les chèques doivent être valables au minimum  
3 mois après la date de transmission du bulletin

Les chèques doivent être valables au minimum  
3 mois après la date de transmission du bulletin

Scannez pour  
vous abonner

Scannez pour  
vous abonner

Illustrations de Frédéric R
ébéna ©

 l’école des loisirs, 2023

Pour s’informer et s’abonner :
abonnements.ecoledesloisirs.fr

max@ecoledesloisirs.com 

01 42 22 68 62 (appel non surtaxé)

l’école des loisirs / max 
11, rue de Sèvres  
75 278 Paris Cedex 06

Pour nous joindre :

•   Vous pouvez souscrire à un abonnement 
à tout moment de l’année scolaire. Vous 
recevrez vos huit livres, soit sur votre lieu 
de regroupement, soit à domicile, selon la 
formule choisie.

•   Vous êtes enseignants ? Découvrez votre 
espace l’école des loisirs à l’école : des dossiers 
pédagogiques, des activités pour la classe, des 
cadeaux…  ecoledesloisirsalecole.fr

•   Tous les livres de cet abonnement sont 
fabriqués en France, sur des papiers issus de 
forêts européennes gérées durablement.

•   Nos emballages sont 100 % sans plastique.

LE SAVIEZ-VOUS ?

Pour le suivi et la livraison par Colis Privé de votre colis, les champs suivants sont obligatoires :

Téléphone

Mail @

Facultatif : si cet abonnement est un cadeau et que l’abonné le demande, j’accepte que l’école des loisirs 
lui communique mon identité :

Nom de l’enfant

Prénom Date de naissance de l’enfant

N°        Rue

Code postal                                Commune

/ /

Résidence/Escalier/Bâtiment

  En cochant cette case, je choisis de recevoir des informations ponctuelles de l’école des loisirs

Nous collectons ces données afin de gérer votre abonnement et de vous proposer de vous réabonner à l’avenir. Elles ne seront en aucun cas transmises à des tiers à d’autres fins.  
Conformément au RGPD du 25 mai 2018, vous disposez d’un droit d’accès, de modification et de suppression de ces données en envoyant un mail à dpo@ecoledesloisirs.fr

  En cochant cette case, je choisis de  
recevoir des informations ponctuelles  
de l’école des loisirs



  
  

 

Les livres de l’école des loisirs sont présents dans toutes les librairies.

Offrez le plaisir de lire à tous les âges

jusqu’à 3 ans 2 à 4 ans 3 à 5 ans 5 à 7 ans

7 à 9 ans 9 à 11 ans 11 à 13 ans à partir de 13 ans

La bibliothèque idéale  
pour votre enfant,  

à un moment déterminant  
de ses apprentissages !
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Découvrez, en vidéo, 
une présentation 

des livres maximax


